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Le pays des êtres en blanc

Il était deux fois, par une nuit sans lune, un jeune garçon, Alex, qui dormait d’un sommeil agité. Il fit un rêve bizarre. Il rêva que Julie, son amie de toujours, sa confidente, avait eu un accident de voiture. Les médecins lui dirent qu’elle était dans le coma et qu’elle avait une importante hémorragie. Elle était entre la vie et la mort. 

Alex était désemparé. Il aurait tant voulu échanger sa place avec celle de Julie. Soudain, il se souvint qu’à deux pâtés de maisons de l’hôpital, habitait celui que l’on appelait l’Ermite. C’était un vieux bonhomme qui ne fréquentait personne et que tout le monde trouvait étrange. On disait de lui qu’il était un peu sorcier. Il devait être écologiste ou ancien gourou. Alex se précipita dans l’immeuble crasseux, gravit quatre à quatre les escaliers et se retrouva devant une porte où il n’y avait aucun nom inscrit. Alex frappa. Un grognement lui répondit. 
Alex entra. L’appartement était plongé dans le noir. Il distingua dans la pénombre un vieil homme avachi dans un fauteuil troué. Sans lever le nez, l’Ermite débita d’un ton monocorde :

«  Si tu veux sauver ton amie,

Laisses derrière toi toute pharmacie, 

Ecoutes et retiens bien tous mes dires

Tu entreras dans une grotte blanche sans frémir

A l’entrée, un mur en verre tu rencontreras

Tu t’approcheras, de l’autre coté tu passeras

De ce voyage tu ressortiras plus grand

Quand tu connaîtras le pays des êtres en blanc. »
Le vieil homme continua à égrainer un chapelet de balivernes. Alex se réveilla au moment où il prenait congé de l’Ermite. Toute la matinée, ce rêve le hanta. 

Rêve ou pas rêve, Alex avait rendez vous ce matin pour donner son sang. Il se présenta devant l’hôpital lorsque devant la porte d’entrée, il fut pris d’un sentiment étrange. Le rêve de cette nuit lui revint aussitôt en mémoire. 

Il se trouvait devant le miroir que lui avait décrit l’Ermite de son rêve. Les paroles du vieil homme lui revinrent aussitôt en tête. Il en fut troublé. Il s’avança ; la vitre s’ouvrit devant lui et Alex passa de l’autre coté du miroir. 

Il avança dans le hall jusqu’à un bureau où se tenait une charmante secrétaire vêtue d’une blouse blanche. L’Ermite lui apparut aussitôt tel un mauvais génie :
« Tu seras accueilli par la Grande Prêtresse
Elle t’offrira son sourire de déesse

Elle te demandera ton nom et bien d’autres choses

Après un rituel, elle te donnera un parchemin à courte prose. »

La grande prêtresse a invité Alex à s’asseoir et lui a demandé son nom, son prénom, son adresse et sa date de naissance. Elle tapa sur l’ordinateur ; une feuille sortit de l’imprimante. Puis elle colla des étiquettes à code barre sur la feuille, les passa sous un pistolet laser à la manière des caissières de supermarché, puis lui tendit la feuille en lui recommandant de la remettre au médecin. 
Alex se retrouva dans le bureau du médecin. Ce dernier le salua, l’invita à s’asseoir et lui demanda la feuille à codes barres. Alex lui tendit le parchemin. L’Ermite réapparut :

« Tu remettras sans faute le parchemin au Grand Sage

Ne cherches pas, tu n’y trouveras aucune image.

Il te posera des questions sur les secrets de ta vie

Tu devras y répondre sans avoir menti. »

Effectivement, le Grand Sage, le nez sur son ordinateur enchaînait les questions : Pas d’allergies importantes ? Pas d’hospitalisation ? Pas de voyages hors de l’Europe récemment ? Des relations extraconjugales ? Il a dû poser une bonne vingtaine de questions. Conformément aux recommandations de l’Ermite, Alex répondit avec la plus grande sincérité. 

« Un bracelet gonflable, il te passera autour du bras

Il puise son inspiration de là. »

Alex se retrouva avec un tensiomètre autour du bras. « 12,7 ! C’est bon ! » S’exclama le Grand sage. Alex eut l’impression de récolter une bonne note. 

« Chez les Elfes, il t’emmènera 

Au rituel ancestral, tu te plieras

Entré dans ce pays, tu devras boire et manger

C’est une coutume que les étrangers doivent respecter. »

Le Grand Sage accompagna Alex dans une autre pièce, plus grande, avec des lits alignés les uns à coté des autres. Deux ou trois personnes étaient déjà allongées. Une infirmière s’avança vers lui. Alex sut tout de suite que c’était un Elfe. Elle lui montra une petite table sur laquelle avaient été préparés des verres de jus de fruits et une corbeille débordant de pâtes de fruits et de gâteaux. Alex but un verre et mangea une pâte de fruit. 

« Sur une paillasse, les Elfes t’allongeront

D’une partie de toi-même, tu feras don

Si ton amie, tu veux sauver

Tu laisseras l’aiguille pénétrer. »

Alex s’allongea sur un lit. L’elfe lui demanda à quel bras il voulait être piqué, lui releva la manche et étala un peu de liquide jaunâtre et froid avec un coton, sur son avant-bras. 
« Respirez un bon coup ! »

Sans qu’il s’en rende compte, l’aiguille s’enfonça dans sa veine. Sans doute par pudeur, l’Elfe posa de la gaze à l’endroit de l’aiguille puis il brancha un tuyau dans lequel il vit son sang couler. 

Il resta un bon quart d’heure branché, puis l’Elfe arriva et lui dit :

« Voila ! C’est fini ! »

L’Elfe posa son doigt à l’endroit de la piqûre et d’un geste ferme retira l’aiguille. Aucune douleur, Incroyable ! L’Elfe fixa un pansement sur la veine et entoura le coude d’Alex d’une sorte de mousse plastifiée. 

« Attendez cinq minutes avant de vous lever ensuite vous pourrez aller vous restaurer. »

Ça aussi, l’Ermite l’avait prévu. Il lui avait prédit :

« Chez l’Aubergiste, tu seras invité
Elle te proposera un festin pour te réconforter

Laisses toi faire, manges, bois, régales-toi

Un bon repas, rien de tel pour te renforcer. »

Alex rejoignit la pièce d’à coté. Une table remplie de nourriture était dressée et l’attendait. L’Aubergiste, était vêtue, elle aussi, d’une blouse blanche et l’aborda :

« Qu’est ce qui vous ferait plaisir ? Du sucré ? Du salé ? Un croque ? Une gaufre ? Du jambon ? Un café ? »
Alex n’avait pas très faim. Mais comme l’Ermite le lui avait recommandé, il se mit à table. D’autres donneurs le rejoignirent, chacun avec le coude empaqueté comme un colis à moitié déballé. L’Ermite l’avait aussi prédit :

« Tes semblables s’assiront à tes cotés

Ensemble, de bon cœur, vous festoierez. »

Une fois repu et régalé, Alex s’apprêta à s’en aller et lorsqu’il quitta les lieux, il entendit « Merci, monsieur ! ». L’Ermite lui murmura :

« Quand tu quitteras le pays des Etres en Blanc,

Dans les veines de ton amie, coulera ton sang. »

Julie l’attendait dehors. Elle avait l’air en pleine forme.
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